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Aujourd'hui, que nous nous serrons amicalement'
J ûiairï nousdvenons aiis; nus. ouI1lions le

à'&éfM >VouW rii'ffrez une.a.nmetropTQrten
-dparidideW ïèiesiti j'a iéprauuvées : e n'en

accepte qu'un tiers ; les deux aufVlsisi cela vous
plat, séront destinése, premier anx pauvres de la

qparoisse, le seeond à l'amélioraiion .de nos routes
ontut ce qu vous vi udrez, répondi-

yent Jje lag . .
n -C'est trè's bie.n me mrie. Maintenant il s'a-

git.da boire un-verre de vin noire santé con
mune ;asseyez-Vons jevolis en prie,

és villageois preiant congé,de G rmait, P'n
èÊna àñ.dîèrspopr le dimanche suiviLn.

Le.banquet de réconcilia1ion générale eut lieu le
dimanche suivant,et-toult s'y pssa dans -le plus
g and:ordrè'etýa seirde la gai&tó la pla s.vraie
el la plus pure.. M. le.caré yparut un n
liite.pes. pamQissiens, et les englager a persévérer

dans li'niong ource de l.pîix et de la.lfélécité.
On léconta avec la plus vive attention, et chacun
se ponnit'd suivre ýès erecellenisV?'s.

Bernard et FrançoIs, qui ;ivaien tédu nobre
des convive se.disàien-le ndmain e alant
auxchamp

N'otre jbrie"cultivàl-ur à obtenu un vrai 1riom-

-Je pe ys pa.eÎ, repetait eînard. 'que les
chosppynepraie t ainsi; ,ý'avais plus, mauvaise
opinion des ennem le..Germa in.

B.ernard.--.ieagi: quIle:s'enten.c te. Si les
'hbmties voulaient", i serýient .tujonrstd'accorcl et
rirneltroubIeraif. la tran.quillité deMélur vie. Je

ne saviiil. peienns de a e oird amr l

FranggiV:--I mpoi 4lonc ! j'en révé r ov a
.nuu.~ a eose~ enalait la pemen~ ren 'nî a manque


